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Henning Mankell
Écrivain suédois



    
    
    
      	
        Né en 1948 à Stockholm
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Meurtriers sans visage (1991), roman
          
	
            Les Chiens de Riga (1992), roman
          
	
            Les Chaussures italiennes (2006), roman
          



      

    



    Henning Mankell est né en 1948 en Suède. Très jeune, il est abandonné par sa mère ; il est donc élevé par son père, juge d’instance dans le Nord du pays, à Sveg. Il voyage dès l’âge de seize ans quand il commence à travailler dans la marine marchande. En 1966, il s’installe un an et demi à Paris, pour finalement rentrer à Stockholm. Un peu après la mort de son père en 1973, Mankell réalise son rêve en se rendant en Afrique, où il réside depuis en partie. L’auteur, engagé, aborde dans son œuvre nombre de problématiques actuelles : la violence, le racisme ou encore le sida. Il est connu dans le monde entier, notamment grâce à sa série de romans policiers mettant en scène l'enquêteur Kurt Wallander. 

  
Les Chaussures italiennes
Un homme face à son passé



    
    
    
      	
        Genre : roman noir 
      

      	
        Édition de référence : Les Chaussures italiennes, Paris, Seuil, 2009, 352 p.
      

      	
        1re édition : 2006
      

      	
        Thématiques : passé, amour, fuite, condition humaine, erreurs, mort
      

    



    Ce roman, paru en 2006, est moins un policier à proprement parler qu’un roman noir. Il s’agit de l’histoire d’une quête du passé. Le narrateur, Fredrik, s’est retiré après ce qu’il appelle la « catastrophe », sur une ile dont il est le seul habitant, avec sa chienne et sa chatte. Son existence se trouve bouleversée par l’arrivée d’Harriet, son unique amour, qu’il a quittée sans un mot plus de trente ans auparavant. Fredrik entreprend alors de régler ses comptes avec le passé, d’abord contraint et forcé par son ancienne compagne, puis poussé par le désir de cesser de fuir et de recommencer à vivre. Il y gagnera une fille et le pardon.

  
RÉSUMÉ



    
    QUAND LE PASSÉ REFAIT SURFACE



      
      Le narrateur, Fredrik Welin, un vieil homme, vit sur une ile dans un état de solitude extrême. Pourtant, lorsqu’il était plus jeune, il était tombé fou amoureux d’une femme, Harriet. Mais, au moment de partir en formation aux États-Unis, il s’en était allé sans un mot pour elle et ne lui avait plus jamais donné de nouvelles. Seul le facteur vient briser sa solitude. Pourtant, malgré le fait qu’ils se connaissent depuis de nombreuses années, les deux hommes n’ont pas dépassé le stade des échanges de paroles indispensables. 

      Un jour, au beau milieu de l’hiver, Fredrik aperçoit une femme sur la glace qui marche à l'aide d'un déambulateur : c'est Harriet. Lorsqu'elle chute sur la glace, il se précipite pour l'aider. Très ému, il l’invite à séjourner chez lui. Malheureusement, il trouve dans son sac une lettre témoignant de la mort prochaine de sa bien-aimée. Celle-ci est en réalité venue lui demander de tenir la seule promesse vraiment belle qu’on lui ait faite : l'emmener près d’un lac de la région du Norrland, le lac Aftonlöten, où Fredrik s’est déjà rendu avec son père. Il accepte d’exaucer sa volonté. Ce voyage lui permet de replonger dans son passé : il réveille chez lui des souvenirs de son père. Harriet profite de l’occasion pour comprendre pourquoi, trente ans plus tôt, Fredrik est parti sans rien dire, détruisant sa vie, mais elle n’en tire pas la moindre explication. Il lui révèle cependant avoir commis une erreur tragique durant une intervention chirurgicale : il a amputé une femme du mauvais bras. Plus tard, Harriet décide aussi de lui faire une confidence : ils ont eu une fille ensemble, Louise. Elle souhaite qu’ils se rencontrent à Rångevallen, où celle-ci habite dans une caravane.

      Dès les premiers kilomètres, les anciens amants sont ralentis par un accident à cause d'un élan, puis par un pneu crevé. Sur la route, ils recueillent un chien qu'ils ramènent chez son propriétaire, une vieille femme qu’ils trouvent morte. À l’hôtel, où ils n’ont pu trouver qu’un lit double, Fredrik est réveillé par les cris de désespoir et de douleur d'Harriet. Il tente de la réconforter, mais celle-ci, encore endormie, le frappe au visage. Plus tard, le couple s'arrête dans une auberge dans laquelle le narrateur est déjà passé avec son père, puis dans une pension de famille. 

      Lorsqu’ils atteignent le lac, en marchant sur la glace, le narrateur la traverse et tombe dans l'eau. Mais Harriet parvient à le hisser dehors. Ensuite, ils se mettent en route pour Rångevallen afin de rencontrer Louise. Sans aucune effusion, lorsqu’elle le voit, sa fille lui demande simplement d'aller chercher de l'eau dans une ferme abandonnée car elle n'a ni puits ni eau courante. Louise montre également à son père le ring de boxe sur lequel elle combat avec des amis. Elle l'emmène ensuite rendre visite à l’une de ses connaissances, un bottier italien à qui elle demande de lui fabriquer des chaussures sur mesure. Plus tard, en fouillant la caravane, Fredrik y trouve une grosse somme d'argent, ainsi que des portraits d'hommes politiques dédicacés. Il découvre que sa fille écrit aux grands du monde pour critiquer leur manière d'agir. Peu de temps après, l’état d’Harriet empire. Père et fille l’emmènent à l’hôpital et font plus ample connaissance. 

      Revenus à la caravane, Harriet, Louise et le narrateur se disputent au sujet du passé. Furieux, Fredrik rentre chez lui. Il décide alors d'entreprendre un deuxième voyage pour aller voir la jeune femme qu'il a amputée à tort.

    

    LA VIE CONTINUE



      
      Celle-ci, Agnès, réside dans une maison avec trois adolescentes à problèmes, Sima, Miranda et Aïda, dont l’une agresse le narrateur à son arrivée. Toutes trois ont vécu la guerre, l’exil ou des expériences similaires. Fredrik dort chez Agnès, mais, durant la nuit, Sima le réveille avec une épée sur la gorge. Il part sans attendre le matin. Plus tard, Fredrik reçoit la visite de Sima. Elle a fugué et ne sait où aller. Il lui permet de rester quelques jours chez lui. Mais, le lendemain matin, il la trouve baignant dans son sang, couverte des blessures qu’elle s’est infligées. Sima décède à l’hôpital, peu après l’arrivée d’Agnès.

      Fredrik passe l’hiver à se souvenir du passé et à correspondre, parfois de manière mouvementée, avec sa nouvelle famille, Harriet et Louise. Après la mort de sa chienne, il commence à restaurer son bateau en bois. Il se sent de plus en plus seul. Les derniers évènements ont eu raison de son désir de demeurer sur l’ile.

      Un jour, Louise et Harriet arrivent chez lui sans prévenir parce qu’Harriet veut y mourir, mais avant, elle souhaite prendre part à une fête d’été. La soirée a lieu en compagnie de quelques connaissances et, à la fin, Fredrik s’excuse d’avoir toujours tenu ses proches à distance. Cette fête est une parenthèse idyllique dont le retour des douleurs d’Harriet dans la nuit marque la fin.

      La chatte de Fredrik disparait alors qu’une canicule s’installe et Harriet souffre de plus en plus. Lorsqu’elle meurt, père et fille brulent son corps dans le vieux bateau de Fredrik et enterrent ses cendres sur l’ile. Louise part en promettant à son père de lui donner des nouvelles et de revenir.

      Depuis, Fredrik passe le plus clair de son temps à s’interroger sur sa vie et à rédiger des textes de fiction dans son journal. Un jour, une lettre de Louise arrive. Elle est accompagnée de photos d’Harriet et de Fredrik jeunes, sur lesquelles il ne se reconnait pas. Agnès vient le voir et lui révèle que ses propriétaires veulent la faire partir de sa maison. Mais, à la fin d’une soirée arrosée, il cherche à l’embrasser de force, et malgré ses excuses et ses remords, Agnès s’en va. Plus tard, Fredrik lui écrit une lettre d’excuse. Cette dernière lui pardonne. Il propose qu’elle et ses filles s’installent chez lui.

      Louise apparait sur la photo d’un article de journal parce qu’elle a manifesté nue pendant une visite officielle de chefs d’État européens des grottes de Lascaux. Le bruit de l’action de Louise s’est répandu dans tous les environs. Au même moment, elle téléphone à son père pour lui dire qu’elle souhaite venir chez lui. Petit à petit, la vie s’organise et ils s’habituent l’un à l’autre. 

      La santé de Fredrik décline. Il est frappé par une angine de poitrine et interprète cela comme un des premiers signes de la mort qui approche. D’autres crises succèdent. Fredrik et Louise décident cependant de fêter le solstice d’hiver. 

      Agnès décide quant à elle de venir s’installer chez lui. Louise retourne voir ses amis, mais compte revenir. Quelque temps plus tard, Fredrik retrouve un os de sa chatte qu’il enterre et il reçoit les chaussures du bottier italien. Il retrouve une photo d’Harriet et lui jeunes avec un message au dos, laissé dans une bouteille par celle-ci.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LE NARRATEUR 



      
      Fredrik Welin a 66 ans et est « porteur d’un souvenir qui le taraude en permanence » (p. 12).

      Sa mère hypersensible s’est évertuée durant son existence à économiser l’argent de la famille tandis que son père, que Fredrik qualifie d’« humilié » et d’« obèse », était serveur. À l’âge de 15 ans, lors d’un repas avec celui-ci, Fredrik réalise pour la première fois l’incapacité de son père à le guider vers son avenir ; c’est alors qu’il décide de devenir médecin. En tant que chirurgien, il commet un jour ce qu’il nomme une « faute » (p. 14) : il ampute par erreur une femme du mauvais bras. Depuis cet évènement, il vit dans une solitude extrême sur l’ile où résidaient autrefois ses grands-parents.

      Bien qu’il dise n’avoir rien à raconter, il tient tous les jours un journal. Au début du récit, il s’interroge sur un changement d'existence possible : doit-il persister dans son isolement ou vivre la vie qui lui reste ? Tous les matins, Fredrik se baigne dans un trou qu’il creuse à travers la glace ; c’est la seule chose qui lui rappelle qu’il est vivant : « Je descends dans mon trou noir pour sentir que je suis encore en vie. » (p. 14) Il suppose l’existence d’une signification plus haute à laquelle il est nécessaire de croire pour survivre : « La vie, au fond, c’est quelque chose de sérieux. Il y a un enjeu

      
    

    TURE JANSSON 



      
      
    

    HARRIET HÖRNFELDT 



      
      
    

    LOUISE 



      
      
      
    

    AGNÈS 
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